« Rire est le propre de l’homme »

I. « Rire est le propre de l’homme » : signification et origine

Que signifie cette phrase ?
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Voici le texte dont cette phrase est issue :
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Traduction :

Quelles informations le texte donne-t-il sur lui-même ?

Le texte se trouve au début du livre (avertissement), l’auteur y explique son intention (faire rire) et se justifie quant à l’imperfection du livre.
Que pouvez-vous deviner de l’auteur et de son but ?
Faire rire pcq les gens ne rient pas assez & que rire est le propre de l’homme.
II. De quoi rit-on ?

Introduction

Qu’est-ce qui vous fait rire ?

Peut-on rire de tout ? Si non, de quoi ne peut-on pas rire ? Pourquoi ?

De quoi se moquent les humoristes ?

Observations

Premier document

	Une chanson des Inconnus : Rap tout
Salut mec, ça va, tu vas bien

On se présente, mais non tu connais déjà

On est là pour te pomper

T’imposer sans répit et sans repos

Pour te sucer ton flouze

Ton oseille

Ton pognon

Ton pèze

Ton fric

Ton blé

Tes économies

Tes sous

Ton salaire

Tes bénefs

Tes bas de laine

Tout ce qui traîne

C’que t’as sué de ton front

On te le sucera jusqu’au fond
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On est là partout

Même quand tu joues

Pauvre idiot, on est là partout

Le loto, c’est nous

Le bingo, c’est nous

Le tiercé, le quarté, le quinté

C’est encore nous

Le quinté plus, on te re-suce




	Faut qu’tu craches, faut qu’tu payes

Faut qu’tu craches, faut qu’tu payes

Pas possible que t’en réchappes

Nous sommes les frères qui rapent tout

T’as pensé à payer ta

Taxe foncière

Taxe immobilière

Taxe professionnelle

Taxe sur le personnel

Taxe d’apprentissage

Taxe si t’es pas sage

Taxe sur tout ce qui bouge

Sur tes clopes et sur ton rouge

Sur tes cachets d’aspirine

Sur ta vodka, sur ton gin, ah ! ah !

Majorations relevées

Vignettes et timbres fiscaux

Cartes grises et assurance auto

PV droit d’immatriculation

Crache, crache

Essence, péage, héritage, 

Partage, ménage, concubinage

On est là à tous les étages

Nous sommes URSSAF, 

CANCRAS et CARBALAS

Qui que tu sois, quoi que tu fasses

Faut qu’tu craches, faut qu’tu payes

Pas possible que t’en réchappes

Nous sommes les frères qui rapent tout

Je t’offre un pot !

Eh oui, un pot

Impôts fiscaux

Impôts locaux

Impôts directs

Et indirects

Impôts fonciers

Impôts rentiers

Impôts sur les grandes fortunes

Impôts même si t’as pas de tunes

Impôts sécheresse

Impôts richesse

Impôts nouveaux
	Impôts rétro

Impôts recto

Impôts verso

Impôts sur le revenu

Impôts sur les revenants

Nous sommes URSSAF,

CANCRAS et CARBALAS

Qui que tu sois, quoi que tu fasses

Faut qu’tu craches, faut qu’tu payes

Pas possible que t’en réchappes

  Nous sommes les frères qui rapent   

  tout

Pense à nous, pense à nous

Tu sais ce que ça veut dire IFA

Impôt forfaitaire annuel

C’est moi qui l’ai inventé

Cotisation supplémentaire de 0,1%

Attend, attend, c’est pas fini

Majorations, relevés

Charges sociales et plus-value

Cotisation pré-retraite

T’as pensé à payer la

Taxe foncière

Taxe immobilière

Taxe professionnelle

Taxe sur le personnel

On est là pour te pomper

T’imposer sans répit et sans repos

Pour te sucer tout ton flouze

Ton oseille

Ton pognon

Ton pèze

Ton fric

Ton blé

Tes biftons

Tes ronds

Tes actions

Tes sicav

Ton liquide

Tes pourliches

Ton salaire

Tes bénefs

Tes magots

Tes lingots

Tes napos

	Tes bas de laine

Tout ce qui traîne

Ce que t’as sué de ton front

On va t’le sucer jusqu’au fond

Nous sommes URSSAF,

CANCRAS et CARBALAS

Qui que tu sois, quoi que tu fasses

Faut qu’tu craches, faut qu’tu payes

Pas possible que t’en réchappes

Nous sommes les frères qui rapent tout

Salut ! TVA bien !

Toi qui croyait gagner dans l’ombre

Tu vas te retrouver avec un prélèvement sans gain


	Nous sommes URSSAF,

CANCRAS et CARBALAS

Qui que tu sois, quoi que tu fasses

Faut qu’tu craches, faut qu’tu payes

Pas possible que t’en réchappes

Nous sommes les frères qui rapent tout

Nous comprenons votre douleur

C’est une triste disparition

Mais dans votre malheur

N’oubliez pas de régler vos droits de succession

Au nom du père, du fisc, du cent pour cif




De quoi parle cette chanson ?

Impôts, contribuable dépouillé ; humour par la caricature : vampires
Deuxième document
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Source : http://chroniques.lucpire.be/kroll/clin_d_oeil/html-n/ch05s03s13.html
Que représente cette caricature ?

Le président du PS donnant des recommandations aux membres de son parti pour éviter de nouveaux scandales.
De quoi se moque-t-elle ?

Des scandales ayant entaché le PS  
[image: image7.emf]Troisième document

Quel est le sujet de ce texte ?

Conversation du roi et de la reine à propose de l’arrivée de la princesse Claire dans la famille royale.
De qui/quoi se moque-t-il ?

De la famille royale (desacralisée par le langage et la situation)
Que tourne-t-il en dérision ?

L’air nunuche de certains membres de la famille royale, le fait que ceux-ci n’exercent pas un travail de salarié, le protocole (situation, langage)
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Quatrième document

[image: image9.png]



[image: image10.png]



De quoi se moque ce dessin de presse ?

Des programmes de télévision-poubelle proposés aux jeunes
Récapitulons :
	Document
	Sujet de moquerie

	La chanson des Inconnus
	Façon dont on nous prend l’argent que l’on gagne

	La caricature de Pierre Kroll
	Les gaffes à répétition du PS


	La chronique de Vincent Peiffer
	Famille royale


	Le dessin de presse de Mories
	Télévision



Pouvez-vous trouver un point commun à ce qui est tourné en dérision dans les différents documents ? Lequel ?

Moqueries dirigées contre un aspect de la société
À quelle époque ces moqueries sont-elles destinées ?

La nôtre
Pouvez-vous donner des exemples de moquerie sur ce thème à d’autres époques ?

III. La dénonciation de la société par le rire à travers les âges

Premier document
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Que dénonce ce texte ?

la justice, différente pour chacun
De quand date-t-il approximativement ?

Moyen âge (XIIIe-XIVe siècles)
Deuxième document
	Chanson

Sa grandeur éblouit l’histoire.

Quinze ans, il fut

Le dieu que traînait la victoire

Sur un affût

L’Europe sous la loi guerrière 

Se débattit. –

Toi, son singe, marche derrière,

Petit, petit.

Napoléon dans la bataille,

Grave et serein,

Guidait à travers la mitraille

L’aigle d’airain.

Il entra sur le pont d’Arcole,

Il en sortit. –

Voici de l’or, viens, pille et vole,

Petit, petit

Berlin, Vienne, étaient ses maîtresses ;

Il les forçait, 

Leste, et prenant les forteresses

Par le corset ;

Il triompha de cent bastilles 

Qu’il investit. –

	Voici pour toi, voici des filles,

Petit, petit

Il passait les monts et les plaines,

Tenant en main

La palme, le foudre et les rênes

Du genre humain ;

Il était ivre de sa gloire

Qui retentit. –

Voici du sang, accours, viens boire,

Petit, petit

Quand il tomba, lâchant le monde,

L’immense mer

Ouvrit à sa chute profonde

Son goût amer ;

Il y plongea, sinistre archange,

Et s’engloutit. –

Toi, tu te noieras dans la fange,

Petit, petit.

Victor HUGO, Les Châtiments, 1853


De qui parle Victor Hugo dans ce poème ?

Napoléon Ier et Napoléon III
De qui se moque-t-il ?
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Napoléon III, singe de son oncle
Comment s’en moque-t-il ? Comparez avec la caricature reproduite ci-contre.
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Comme la grenouille de La Fontaine, Napo III veut se faire aussi gros que le bœuf Napo Ier, mais ne parvient 

       qu’à être ridicule.
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Troisième document
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Que raconte ce texte ?

D’après le texte, pouvez-vous comprendre ce que signifie le mot « Papimane » ?

Qui idolâtre le pape (cf. toxicomane, pyromane,… ( qui a la manie du pape)
Que dénonce Rabelais ?

Le fait que la foi de certains se transforme en idolâtrie de son représentant.
Comment le fait-il ?

En tournant en dérision les « papimanes » et leur comportement ridicule face à des gens qui ont vu le pape, et face au pape lui-même.
IV. Pourquoi Rabelais veut-il faire rire ?
Premier document

[image: image18.png]Echier Edtion  ffichage

Q@ rcisois - ©

Fayoris

EEES

utis

) Reshercher Seraois @) (- s

- 3 SENTIMENTS |

ST s
B DROGUES?]

Roskuackceto e
\mprime cette page

On dit souvent quil n'y a rien de tel quun bon fou rire
joour que tout aille mieu. Mais quen est-il exactement ?
out savoir sur les bienfaits du rire

Déja, Rabelais, Médecin de la Renaissance (<Ve siécle), considérait que faire
tire ses malades était les mettre surla voie de la guérison. Le rire a des
vertus bénéfiques, tant psycholagiques que physiologigues, que Fon re-
découvre actuellement

Du point de vue psychologique, e fire est une détente pour lesprit.
posséde une action relaxante. C'est aussi une défense contre le stress, la
tristesse et [humeur déprimée. Pour les psychanalystes, Mumaur et le rire
sont un moyen de détoumer la souffiance psychique et de se protéger - c'est
un processus de défense, "une sorte de réflexe de fuite dont la tache est de
prévenir a naissance du déplaisir’. Mais Freud (e "pére” de la psychanalyse)
'a fien inventé sur ce sujet, puisque au XVille siécle, Beaunarchais (‘auteur
du Barbier de Sévill) disait déja "je me presse de fire de tout, de peur d'étre
obligé den pleurer”

Meais le rire n'a pias quiune eficacité psychique. Il a aussi des vertus
physiologiques. Sous I'efiet du rie, le diaphragrme subit des cortractions-
décontractions altematives qui contribuent & réaliser une véritable
gymnastique inteme, agissant sur les poumans, les organes abdorminaux et
Ie systéme cardio-vasculaite. Cette sorte de massage inteme serait

Uens | sstont web @~ | Norton antvs

BISES

LE CHAT

10) {] -
S AVIS SURL,

DISCUTE
EN DIRECT|

SPECIALISTES'
| TE REPONDENT

[£3

@ Internet




[image: image19.png]Explors

Echier Edton  Affichage  Fayors Outls 2

Qriciions - © - 1] B ] Drototmr Foros @3- B

1) 8

achesse | €] hitp: . tasante, comjsous_rubriguefbien_etrefpsychologieiPagesirire php

VI EJ ok ens s s @

Norton Antis

——
TESTS +

P P P P
'a fien inventé sur ce sujet, puisque au XVille siécle, Beaunarchais (‘auteur
du Barbier de Sévill) disait déja "je me presse de fire de tout, de peur d'étre
obligé den pleurer”

Meais le rire n'a pias quiune eficacité psychique. Il a aussi des vertus
physiologiques. Sous I'efiet du rie, le diaphragrme subit des cortractions-
décontractions altematives qui contribuent & réaliser une véritable
gymnastique inteme, agissant sur les poumans, les organes abdorminaux et
Ie systeme cardio-vasculaite. Cette sorte de massage inteme serait
responsable du sentiment de bien-8tre et de décontraction que 'on ressent
aprés un bon fou rire. Plus globalement, le rire diminue le tonus musculaire
général et dlimine ainsi tensions et agressihite. Une étude récente et des plus
sérieuses, menée 4 luniversité du Maryland & Baltimore (USA) a montré que
le rie (et le sens de Mumour) sont eficaces pour préverir la survenue des
maladies cardio-vasculaites, en particulier linfarctus du myocarde (a crise
cardiague).

Cependant, les mécanismes impliqués dans le rire r'ont été que peu (et
insuffisamrment) étudiés jusqu'a maintenant. Les connaissances sur le
pourguoi et le comment de ses effets bénéfiques sont danc encore trés
limitées. Beaucoup d'afimations hautement fantaisistes sont de ce fait
colportées (du gente : le rie fait évacuer le dioxyde de carbone contenu dans
les poumons, et permet 4 l'organisme de recevoir plus doxygne”).

Rire est sans conteste bon pour ta santé. Aussi, vive les humoristes, qui de
Coluche & Jamel, sont une thérapeutique bien agréable & consormmer...sans
modération, v labsence deffet secondaire néfaste et labsence de posologie
limite & ne pas dépasser |

Si tu veux en savoir plus, tu peux lire
Rire pour viie : les bienfaits du rire et de Jhumour pour votre santé et votre
vie quotidienne de Bemard Raguin aux éditions Dangles
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Sur quels éléments Rabelais insiste-t-il ici ?

Parties du corps
À partir de ces éléments, pouvez-vous deviner la profession de Rabelais ?

Médecin 
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Second document
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Après avoir lu ce texte, pouvez-vous expliquer pourquoi Rabelais tenait tellement à faire rire ?

Vertus curatives du rire
Connaissez-vous des pratiques actuelles qui vont dans ce sens ?

Ex. : les CliniClowns, les thérapies par le rire
V. D’autres manières de susciter le rire 
Le gigantisme
Premier document
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et Toan Cloude Ragmond

« Tl faut relire Rabelais. A une époque
ou resurgissent les sectarismes
haineux, les idéologies baties sur la
sottise et le néant intellectuel,
I'intolérance et le mépris, les révoltes
dérisoires et les enthousiasmes
futiles, son message n'a rien perdu de
son actualité, son ceuvre demeure
comme un merveilleux hymne a
I'intelligence, a la générosité et a la
Joie de vivre. »

Michel Renaud

Rabelais - Un Mythe, un homme, une
cnre.
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Origine du nom Gargantua

Daprés Rabelais lui.méme
« Le hon homme Granggousier, beuvant et se tigallant
avecques les aulres, entendit le ory horrible que son iz avait
Faict entrant en lumitre de ce monde, quend il brasmoit
demandant : <A boyre | & boyre | & boyre | » Dont of dist
Que grand tuas | » Gupple le gousies). Ce que ouans, les
assistans dirent que vrayment il debvait avoir pour ce le nom
e Gargantus, puisque telle avoit esté 1a premiére parolle de
son pére & sa naissance, & Hnitation et exemple des anciens
Hébrewr. A quay fut condescendu par iceluy, ot pleut trés
bien & sa mére. Et, pour Tappaises, luy donnérent & boyre &
tyee larigot, et foul porté sus les fonts et 1a baptisé, comme
estla coustume des bons christiens. »

-~ Gargentua est roi ¢Uthopie.

Gargantua dans les traditions populaires Une origine bretome pourquoipas ?
Dans le texte fourni dans la Bibliothéque de la Pléiade | Hervé Abalsin, auteur de Noms de fanille bretans, Les
Rabelals - OBuyres complates (1955) que nous avons | Universels  Gisserot, lorquil studie le nom
donné ci-dessous, au nom de Gargantua est attachée | Gergadennee qui signifie gouluen breton fait un
une note qui indique : «Gargantua était un géant, | rapprochement aver Crandgousier, lo pére de v
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À partir de l’illustration, définissez le gigantisme.

Second document
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Francois RABELAIS
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Moine, médecin et romancier, Frangois
RABELAIS (1494-1553) mena de front la vie
d’un savant et d’un épicurien. Dans ses
compilations bouffonnes de Gargantua et de
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En quoi le gigantisme est-il source d’humour dans cet extrait ?

Exagération
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Pourquoi appeler cette recette Retrouver cette recette sur le site
Oreilles de Rabelais puisqu'il Mycophiles ou dans 365 recettes
s'agit d'oreilles de Judas. Ce de champignons par Jean-Charles
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Gargantua à table (détail d’une 

estampe du XIXe siècle)


Pantagruel (illustration 

anonyme de 1537)


Panurge (illustration

de Gustave Doré au 

XIXe siècle)

La scatologie

Premier document










Qu’est-ce que ces différentes blagues ont en commun ?

L’humour scatologique
Qu’est-ce que l’humour scatologique ?

L’humour pipi-caca
Second document


Qu’y a-t-il de scatologique dans cet extrait ?

Gargantua urine sur la foule.
Qu’apporte le gigantisme au scatologique ?

L’exagération : en urinant, Gargantua noie 260 418 personnes.
L’utilisation du langage par Rabelais… et nos contemporains

I. L’invention des noms propres

Quels sont les noms des personnages de Rabelais ?

Gargantua, Grangousier, Gargamelle, Pantagruel
Que signifient ces noms ?

Insistance sur l’appétit énorme des géants : gar- renvoie au gosier, de même que gousier. Pantagruel : panta : tout : gruel : altéré (dans une prétendue langue hagarène)
II. Les néologismes

Les néologismes rabelaisiens

Voici quelques mots issus de l’œuvre de Rabelais :

	chattemitte
	lifrelofre
	croquelardon
	trepelu
	ramentevoir

	goguelu
	esgassé
	matagraboliser
	chiabrena
	incornifistibuler


Définissons-les :

	Néologismes
	Définitions

	Goguelu (Garg. Chap. 
23)
	Orgueilleux

	Matagraboliser (Garg. Chap. 18)
	Méditer

	Trepelu (Garg. Chap. 8)
	Minable

	Incornifistibuler (Tiers livre, chap.36)
	Filtrer au moyen d’un entonnoir

	Esgassé

	Dégoûté

	Chattemitte (Quart livre, chap. 32)
	Hypocrite

	Lifrelofre (Pantag. Chap. 2)
	Ivrogne, goinfre

	Chiabrena (Tiers livre, chap. 8)
	Simagrée


	Ramentevoir (Garg. Chap. 44)
	Rappeler

	Croquelardon (Garg. Prologue)
	Pique-assiette


Pouvez-vous replacer trois de ces mots dans des phrases ?

Les néologismes

Qu’est-ce qu’un néologisme ?

Connaissez-vous des néologismes ?

Pourquoi y a-t-il des néologismes ?

Créons des néologismes les élèves écrivent un mot composé sur un bout de papier. Ils gardent la première partie du mot, et donnent l’autre à leur voisin. Ils disposent ainsi d’un nouveau mot composé.
Voici un nouveau mot composé, formé à partir de deux autres mots composés :

	Partie de mot de l’élève

Ex. : porte(-clé)
	Partie de mot du voisin

(arc-en-)ciel


Définissez ce mot. 

Inventez un contexte où il pourrait apparaître.

Exercice individuel : les néologismes dans la presse et la littérature

Dans chacun des extraits suivants, repérez un néologisme et proposez une définition de ce mot.

Premier extrait


                                                                         Le néologisme est : académichiens
                                                              Sa définition : qqn qui monte la garde autour de la langue française.
Deuxième extrait


                                                               Le néologisme est : sommanteur
                               Sa définition : consommateur avisé
III. Les langages hermétiques

Observations

Premier document


Que signifie le mot « hermétique » ?

Fermé de manière étanche ( incompréhensible
Pourquoi peut-on dire que le langage de Maître Janotus est hermétique ?

Il est constitué d’un pseudo latin (le mot cloche est déformé de manière à entrer dans les structures latines) et ne signifie rien.
Pourquoi Rabelais fait-il tenir un tel discours à son personnage ?

Pour se moquer du langage des intellectuels et , ici, plus particulièrement, du langage de la justice.
Deuxième document


Ketchup’song de Las Ketchup                                   
Friday night it’s party time

Feeling ready, looking fine

Viene Diego rumbeando,

With the magic in his eyes

Checking every girl in sight,

Grooving like he does the mambo

He’s the man alli en la disco,

Playing sexy, felling hotter,

He ‘s the king bailando 

Et ritmo ragatanga,

And the dj that he knows well,

On the spot always around twelve

Plays the mix that Diego mezcla

Con la salsa, y la baila, and he dances, he la canta

Aserejè ja de jè de jebe tu de jebere seibiunouva,

Majavi an de bugui an de buididipi

Many think it’s brujería,

How he comes and disappears,

Every move will hypnotise you,

Some will call it chulería,

Others say that it’s the real,

Rastafari afrogitano

He’s the man alli en la disco,

Playing sexy, feeling hotter,

He’s the king bailando

Et ritmo ragatanga,

And the dj that he knows well

On the spot always around twelve,

Plays the mix that Diego mezcla

Con la salsa, y la baila, and he dances, y la canta

Aserejè ja de jè de jebe tu de jebere seibiunouva,

Majavi an de bugui an de buididipi

En quelle langue cette chanson est-elle écrite ?

spanglish
Comprenez-vous le refrain ? Pourquoi ? 

Le but de Las Ketchup est-il le même que celui de Rabelais ?

Ici : effet de rythme
Troisième document 
Un sketch des Inconnus : Les Langages hermétiques (
À qui le personnage est-il confronté ?

A toutes sortes de gens parlant un langage hermétique : banquier, architecte, avocat, garagiste,employée de poste, concierge, prêtre, commerçant,…
Quels langages rencontre-t-il ? Citez des exemples.

Banquier : réévaluer son PIP avec les indices non répertoriés fixés sur la base des indexations compensatoires sur des cours obligatoires
Architecte : deux ventaux avec une lèche basse pleine et un volet roulant monobloc en PVC profilé, double paroi alvéolaire

Avocat : vu les préjudices subis, en vertu des terres en droit, eu égard à la vente acquise préalablement à l'acte complémentaire et sustentatoire

Garagiste : fuite du joint de carbu sous la pression de la courroie d'entraînement des essuie-glaces et de la roue de secours 
Pourquoi ne comprend-on pas ce que disent les personnages ?

Ils utilisent un langage propre à leur métier 
Comment s’appelle le type de langage qu’ils utilisent ?

jargon
Le but des Inconnus est-il le même que celui de Rabelais ?

Les Inconnus tournent en dérision le fait que les personnages utilisent un langage hermétique (vocabulaire issu du jargon et phrases sans aucun sens) pour extorquer plus d’argent à André Gentil. Seul ce qui doit être compris par le personnage (somme à payer) est dit clairement. 
Rabelais  Compléter la carte d’identité de Rabelais à partir de documents (manuel, par exemple)


Rabelais aujourd’hui

I. Rabelais et le français moderne

Rabelais a laissé de nombreuses traces, dont les plus importantes se retrouvent dans la langue française actuelle.

Des proverbes
L’habit ne fait pas le moine. Extrait 3
Cette phrase, devenue proverbe, est empruntée au droit. Rabelais la fait passer dans le langage courant.

L’appétit vient en mangeant. Extrait 1
Science sans conscience n’est que ruine de l’âme. Extrait 2
« - J’ai la parole de Notre Seigneur à la bouche : « J’ai soif. » - La pierre qu’on appelle amiante est aussi indestructible que ma soif de Révérend Père. - …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………...………………………………………………, disait Hangest, évêque du Mans ; la soif, elle, s’en va en buvant. – Un remède contre la soif ? – C’est le contraire de celui qu’on emploie contre les morsures de chien : courez toujours après le chien, jamais il ne vous mordra. Buvez toujours avant la soif et jamais elle ne vous tourmentera. » (Gargantua, trad. G. Demerson)

Mais parce que ………………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………, il te convient de servir, aimer et craindre Dieu et de mettre en lui toutes tes pensées et tous tes espoirs. » (Pantagruel)

« Lorsque vous lisez les joyeux titres de certains livres de notre invention comme Gargantua, Pantagruel, Fessepinte, La Dignité des braguettes, Des pois au lard assaisonnés d’un commentaire etc., vous jugez trop facilement qu’il n’y est question au-dedans que de moqueries, pitreries et joyeuses menteries vu que l’extérieur de l’écriteau (c’est à dire le titre) est habituellement compris, sans examen plus approfondi, dans le sens de la dérision ou de la plaisanterie. Mais ce n’est avec une telle désinvolture qu’il convient de juger les œuvres des humains. Car vous dites vous-mêmes que …………………………………………………………………………………………

………………………………………………………… ; et tel a revêtu un habit monacal, qui n’est en dedans rien moins que moine, et tel a revêtu une cape espagnole, qui, au fond du cœur, ne doit rien à l’Espagne. » (Gargantua, trad. G. Demerson)

Des expressions 

Parmi les expressions issues des œuvres de Rabelais, celle des « moutons de Panurge » est bien connue et fréquemment utilisée. Mais que signifie–t-elle ?

« Soudain, je ne sais comment, le cas fut subi, je n’eus loisir de le considérer, Panurge, sans autre chose dire, jette en pleine mer son mouton criant et bêlant. Tous les autres moutons, criant et bêlant en pareille intonation, commencèrent à se jeter et sauter en mer après, à la file. La foule était à qui le premier y sauterait après leur compagnon. Il n’était pas possible de les en empêcher, comme vous savez du mouton le naturel, toujours suivre le premier, quelque part qu’il aille. » (Quart Livre)

Qu’est-ce qu’un mouton de Panurge ?
Qqn qui suit stupidement les autres
Des mots 

Dans le Petit Larousse, on trouve les mots ‘gargantuesque’, ‘pantagruélique’, ‘Gargantua’.

Que veulent-ils dire ?  

Gargantuesque : qui renvoie à Gargantua
Pantégruélique : qui évoque Pantagruel, l’énormité de son appétit

Gargantua : gros mangeur
II. Rabelais et la chanson contemporaine  


France GALL, Gare à toi Gargantua 
De jour ou de nuit

Ton appétit est insatiable

Tu veux tout manger, tout dévorer

Même la table

Dès qu’on te parle de filles 

Alors t’as les yeux qui brillent

Mais gare à toi Gargantua

Tu ne dois croquer que moi

Comme un connaisseur

T’avales des cœurs à la douzaine

Pour un fin gourmet

T’as un palais des plus modernes

Les oiseaux dans ton gosier

Sont toujours sur canapé

Mais gare à toi Gargantua

Tu ne dois croquer que moi

N’as-tu pas peur d’attraper une indigestion

À engloutir tant de chair fraîche ce n’est pas bon

Attention à ton diabète

Il faudrait te mettre à la diète

Ce soir pour ton dîner je n’ai pas acheté grand chose

Ton plat préféré sera couché parmi les roses

Et prends-en bien à ta faim

Pour ce soir et pour demain

Mais gare à toi Gargantua

Car si tu n’en manges pas

Il se peut qu’à tout jamais

C’est moi qui te croquerai
Carlos, Gargantua

III. Des créations diverses

Des bandes dessinées

De Mitton et Rodrigue, chez Hors Collection (depuis 2001)
Un livre de Jean et Jeanine Guion 

en littérature de jeunesse

Les Moutons de Panurge,
chez Hatier / « Ratus »,
2001


 Des timbres 

  

IV. Un nom attaché à la gastronomie

Enseigne de restaurant

Une marque d’épices
Mais aussi… un fromage, une praline, un logiciel consacré à la diététique
Rabelais, Montaigne, l’éducation et nous

I. Rabelais et l’éducation

Premier document


Que fait Gargantua durant la matinée ?

Paresse, mange et prie
Qui s’occupe de l’éducation de Gargantua ?

Précepteurs théologiens
Rabelais encourage-t-il ce genre d’éducation ?

Non (méchante ½ h, poids du bréviaire, 26 ou 30 messes, marmonner, chapelets)
Quelle éducation Rabelais dénonce-t-il ici ?

Éducation issue du Moyen âge
Second document


Que doit étudier Pantagruel ? Établissez le programme que lui concocte Gargantua.

[image: image1.wmf] langues mortes (lire dans la langue originale ( humanisme, et écrire) ; maths, sciences, astronomie (et surtout pas l’irrationnel ou l’inutile) ; droit ; vie, nature ; connaissance de l’homme (dissection) ; textes sacrés ; art de la chevalerie
En quoi diffère-t-il du programme de l’éducation médiévale ?

+ vaste et + varié
Comment peut-on qualifier cette éducation ?

Éducation qui veut la perfection ; éducation humaniste
II. Rabelais, Montaigne et l’éducation

Au XVIe siècle, d’autres écrivains que Rabelais se sont intéressés à l’éducation. Montaigne fait partie de ceux-ci.

Comparons-les.

Premier point de comparaison

Premier document                    Second document


De quoi parlent ces deux textes ?

Manière d’étudier
Qu’en disent-ils ?

Il faut comprendre et pouvoir donner des exemples (cf. « science sans conscience… »)
Montaigne écrit-il de la même façon que Rabelais ?

Non, Rabelais écrit un roman (son point de vue apparaît dans un récit) alors que Montaigne donne son avis et des conseils de manière théorique.
Qu’est-ce qu’un essai en littérature ?

Ouvrage théorique qui rassemble des réflexions ou traite d’un sujet général
Deuxième point de comparaison 

Premier document                  Deuxième document


Dans le premier texte, Gargantua fréquente-t-il une école ?

Non, il a un précepteur
Qu’est-ce que Montaigne a gardé du collège ?

Rien : a oublié ce qu’il savait et n’a rien appris
Montaigne est-il favorable aux études dans des écoles ?

Non, elles n’apportent rien. 
Troisième document


Quelle autre raison pousse Montaigne à refuser l’école ?

Élèves n’ont pas le même rythme d’apprentissage, seuls 2 ou 3 suivent => il faut individualiser l’enseignement
Troisième point de comparaison

Premier document                                              Second document

De quoi parlent les deux textes ?

Nécessité de dresser l’esprit ET le corps 
Comment est l’idéal qui s’esquisse ici ?

Individus bien dans leur corps et leur tête (« Mens sana… ») = idéal humaniste
III. Le but de l’éducation selon Montaigne


Quel est le but de l’éducation telle que la conçoit Montaigne ?

Former le jugement et l’esprit critique
En va-t-il de même pour Rabelais ? Reportez-vous à la lettre de Gargantua à Pantagruel (second document du point I).

 Non. Rabelais vise une éducation encyclopédique : savoir tout sur tout
Montaigne : apprendre à réfléchir et développer la pensée

Rabelais : accumuler des connaissances

IV. Et nous ?

Que pensez-vous de l’éducation de Pantagruel ?

Que pensez-vous des idées de Montaigne en matière d’éducation ?

D’après vous, comment cela se passe-t-il maintenant ?

Premier document


Que dit-on dans cet article à propos de l’enseignement des sciences ?

Élève joue un rôle actif et développe des savoir-faire
Comparez avec ce que dit Montaigne dans le texte suivant :


Selon Montaigne, quelle doit être l’attitude du professeur envers l’élève ?

Il doit le tester et l’amener à être actif dans son apprentissage.
Peut-on comparer avec ce qui est dit dans l’extrait précédent ?

Oui : élève actif
Deuxième document



Que dit-on dans cet extrait d’article ?

Certains veulent augmenter le nombre d’heures de sciences en secondaire, d’autres pensent qu’il est inutile de ce spécialiser dès le secondaire.
Quelle comparaison peut-on établir (toutes proportions gardées !) avec le programme de Pantagruel ?

Le secondaire doit ouvrir l’élève, l’humaniser et non le spécialiser (cf. Pantagruel qui doit posséder des connaissances dans tous les domaines)
Troisième document


À quoi servent les journaux dans les écoles ?

Outil précieux de la pensée critique, valeurs démocratiques et tolérance
Que pourrait en dire Montaigne ?

OK pcq il cherche lui aussi à développer l’esprit critique et la tolérance
Conclusion
Peut-on dire que les préoccupations actuelles en matière d’éducation rejoignent celles du XVIe siècle ?

oui
Quels points communs y a-t-il entre les deux époques à ce point de vue ?
Rôle actif de l’élève ; pas de spécialisation mais développement de connaissances diverses ; développement de l’esprit critique et de la tolérance
La vieille qui oint la paume au chevalier





Je vais vous conter l’histoire d’une vieille pour vous réjouir. Elle avait deux vaches, ai-je lu. Un jour, ces vaches s’échappèrent ; le prévôt, les ayant trouvées, les fait mener dans sa maison. Quand la bonne femme l’apprend, elle s’en va sans plus attendre pour le prier de les lui rendre. « Par ma foi, dit-il, belle vieille, payez-moi d’abord votre écot de beaux deniers moisis en pot. » La bonne femme s’en retourne, triste et marrie, la tête basse. Rencontrant Hersant sa voisine, elle lui confie ses ennuis. Hersant lui nomme un chevalier : il faut qu’elle aille le trouver, qu’elle lui parle poliment, qu’elle soit raisonnable et sage ; si elle lui graisse la paume, elle sera quitte et pourra ravoir ses vaches sans amende. La vieille n’entend pas malice ; elle prend un morceau de lard, va tout droit chez le chevalier. 


Il était devant sa maison et tenait les mains sur ses reins. La vieille arrive par-derrière, de son lard lui frotte la paume. Quand il sent sa paume graissée, il jette les yeux sur la femme : « Bonne vieille, que fais-tu là ? –Pour Dieu, sire, pardonnez-moi. On m’a dit d’aller vous trouver afin de vous graisser la paume : ainsi je pourrais être quitte et récupérer mes deux vaches. – Celle qui t’a dit de le faire entendait la chose autrement ; cependant, tu n’y perdras rien. Je te ferai rendre tes vaches et tu auras l’herbe d’un pré. »


L’histoire que j’ai racontée vise les riches haut placés qui sont menteurs et déloyaux. Tout ce qu’ils savent, ce qu’ils disent, ils le vendent au plus offrant. Ils se moquent de la justice ; rapiner est leur seul souci. Au pauvre on fait droit mais s’il donne.





Fabliaux,  Éd. Gallimard / « Folio », trad. G. Rouger, 1978








Victor Hugo





Né à Besançon en 1802, Victor Hugo est reconnu comme un grand poète dès 1819. Il s’illustre également dans le théâtre et le roman. On lui doit d’ailleurs Notre-Dame de Paris et Les Misérables.


En 1851, il doit quitter la France pour s’être opposé à Louis-Napoléon Bonaparte qui s’empare du pouvoir sous le nom de Napoléon III et réduit les libertés individuelles. Hugo ne reviendra en France qu’en 1870, à la chute de Napoléon III. 


Il est l’une des figures les plus progressistes du XIXe siècle comme le montre son combat contre la peine de mort et en faveur d’une société plus juste dans laquelle chacun aurait droit à l’éducation. 


Sa mort en 1885 plonge la France entière dans le deuil.





La grenouille et le bœuf, caricature du XIXe siècle





Aux uns, il écrabouillait la cervelle, aux autres rompait bras et jambes, aux autres délogeait les spondyles du cou, aux autres démoulait les reins, écroulait le nez, pochait les yeux, fendait les mandibules, enfonçait les dents en la gueule, découlait les omoplates, pourrissait les mollets, déboîtait les fémurs, débezillait les tibias.





Si l’un d’eux voulait trouver son salut dans la fuite, à celui-là il faisait voler la tête en pièces par la commissure lambdoïde.


  


RABELAIS, Gargantua, trad. G. Demerson,  ill. Dubout





Gargantua visita la ville et fut regardé avec un


 grand ébahissement par tout le monde,           car le peuple de Paris est tellement sot, tellement badaud et tellement stupide de


nature qu’un bateleur, un porteur de reliquailles, un mulet avec ses clochettes, un vielleux au milieu d’un carrefour, rassembleront plus de gens que ne le ferait un bon prédicateur évangélique. 


Ils le harcelèrent avec tant d’insistance qu’il dut se réfugier sur les tours de l’église Notre-Dame.


Installé à cet endroit et voyant tant de gens autour de lui, il dit d’une voix claire :


- Je crois que ces maroufles veulent que je leur paie ici même ma bienvenue et mon étrenne. C’est juste. Je vais leur payer à boire, mais ça ne sera que par ris.


Alors, en souriant, il détacha sa belle braguette et, tirant en l’air sa mentule, les compissa si roidement qu’il en noya deux cent soixante mille quatre cent dix-huit, sans compter les femmes et les petits enfants.





RABELAIS, Gargantua, trad.  G. Demerson ; illustration V. Deiss








Je ne dirai pas ici comment à chacun de ses repas, il buvait le lait de quatre mille six cents vaches, et comment, pour lui faire un poêlon destiné à cuire sa bouillie, on occupa tous les poêliers de Saumur en Anjou, de Villedieu en Normandie, de Bramont en Lorraine, ni comment on lui donnait cette bouillie dans une grande auge qui est encore à présent à Bourges.





RABELAIS,  Pantagruel, trad. G. Demerson








Rabelais et les géants








L’œuvre de Rabelais est principalement constituée de cinq romans qui mettent en scène les aventures d’une famille de géants.


Gargantua raconte l’histoire de… Gargantua : sa naissance, son éducation, son séjour à Paris au cours duquel il dérobe les cloches de Notre-Dame, la guerre qu’il mène contre Picrochole pour défendre le territoire de son père Grandgousier et la fondation par Gargantua de l’abbaye de Thélème dont la seule règle est « Fay ce que vouldras ».


Pantagruel est centré sur le personnage de Pantagruel, fils de Gargantua. Pantagruel voyage pour découvrir les différentes universités. À Paris où il poursuit sa formation, il se lie d’amitié avec Panurge. Panurge aidera Pantagruel à libérer son pays, Utopie, envahi par les Dipsodes.


Le Tiers Livre est occupé par la quête de Panurge qui se demande s’il doit se marier. Il interroge successivement une sorcière, un muet, un poète, un philosophe, un fou, un juge. Rendu plus perplexe encore par les opinions diverses, il décide de s’en remettre à l’avis de l’oracle de la Dive bouteille, Bacbuc.


Le Quart Livre est centré sur le voyage de Panurge et Pantagruel vers Catay en Inde, là où réside Bacbuc. Les deux amis visitent de nombreuses îles peuplées d’étranges habitants.


 Enfin, au Cinquiesme Livre, Panurge atteint l’oracle.











Source : La Libre Belgique du 30 août 2001





La Clairette


Yessss ! On-a-ga-gné ! Albert était fou de joie, jeudi soir après la boum des fiançailles, en enfilant son peignoir molletonné pendant que Paola se démaquillait. « Tu te rends compte, M’man ? Plus de 39 ans, qu’il a fallu ! J’y croyais plus ! Pourtant, on lui a laissé des libertés, à ce garçon. Même que ça a failli mal tourner ! Tu te souviens de cette (Tûûût) ? Enfin, tout est bien qui finit bien. C’est pas une baronne d’Udemachin, mais elle est bien, pour une bourge, tu trouves pas ? » Paola aussi était ravie. Quoique déjà soucieuse d’une bonne intégration de Clairette chez les Saxe-Cobourg. « T’as remarqué, Chou, comment qu’elle a la tête bien droite ? Je trouve qu’il lui manque cet air nunuche qui penche bien la tête de côté. Mais ça viendra ! On a demandé à Fabi de lui montrer. Elle fait ça si bien ! Avec Mathilde, ça n’a pas pris un mois pour qu’elle penche bien comme il faut. » Le roi paraît moins convaincu par cette perspective d’uniformisation. « Écoute, M’man, laisse-la comme elle est. Ca va nous changer. Moi j’aime bien cette lueur BCBG du Brabant wallon dans le regard, le genre qui a ses exigences. Ah ça ! Il va devoir filer droit, not’ Lolo ! C’est pas Claire qui va changer, shampouiner ses clébards, j’te l’dis ! Ce qui est étrange, c’est qu’elle veut continuer de travailler alors qu’elle pourrait se la couler comme les autres. Bizarre. Note que ça nous fera de la conversation, quand on la verra, on pourra lui demander comment c’est de bosser. Et puis je me réjouis de voir Laurent en père au foyer hahaha ! Non, je rigole. »


Porté par l’enthousiasme, le roi veut que le mariage soit une totale réussite, en avril. « Dis, M’man, puisque tu parlais de Tante Fabi. Pour les noces, est-ce que tu ne voudrais pas l’empêcher d’aller s’habiller chez Maxi Toys ? Tu l’as vue, sur la photo de famille, avec sa robe bleue, ses gants bleus, ses godasses bleues, et sa permanente bleue ? C’était la Schtroumpfette ! Si on la laisse faire, elle va arriver à Sainte-Gudule en Barbie Disco ! » Guidé par la raison d’État, Albert se soucie aussi du bilinguisme de Claire. « Elle fait des progrès en flamoutch. Je dis ça parce que les Flahûtes vont encore nous faire leur tête à cause que c’est de nouveau une francophone. J’en peux rien, moi, si Lolo n’a pas flashé sur une speakerine de VTM ! »  Mais Paola s’inquiète surtout de l’attitude soudainement gaillarde de son gamin, attitude qui heurte son côté militante féministe. « Tant qu’on y est à peaufiner, dis un peu à ton fils de se la jouer un peu moins mâle dominant. À peine fiancé, il a dit à la télé qu’il voulait deux moutards. Allez hop ! et maintenant au boulot, la Clairette ! C’est tout Lolo, ça, son côté tout roufrouf un peu rural. Mais en même temps, c’est ce qui fait son charme, hein Chou ? » « Oui, M’man. »





Vincent PEIFFER, « La chronique pipole », in Télé Moustique du 24 décembre 2002
















































































Le Ligueur du 15 janvier 2003





Source :� HYPERLINK "http://www.tasante.com/sous_rubrique/bien_etre/psychologie/" ��http://www.tasante.com/sous_rubrique/bien_etre/psychologie/� Pages/rire.php 





Un extrait des Grosses têtes


Guy Montagné : 


Y a un type qui arrive dans le train. Il monte dans un wagon. Il a demandé une couchette. « - C’est où, ma couchette ? – C’est la C2 là-bas. – Bien, hop ». Il ouvre la porte, il a une valise, il pose la valise, il ferme la porte.        Il commence à enlever sa veste.      Il en largue une autre. Il s’assoit, il délace une chaussure     , il délace la deuxième chaussure        . Il s’enfile son pyjama.       Hop, il se couche.       Il lit un tout petit peu       . Il ferme le livre.        Il s’endort. 


Le voyage se passe. Le train roule pendant quelques heures. Le lendemain matin, il y a quand même le chef de train qui est là : « - Monsieur, c’est sept heures, il faut se lever. -        - Comment ? – Non, non, oui, j’ai entendu, j’ai entendu. Oui, je me lève, je me lève. » Il bâille.      Il se lève, il s’assied sur le bord du lit.      C’est le matin, il faut faire chanter le coq ! Il se lave les dents.      Il range ses affaires dans la valise.          


        Il replie, tout ça. Il s’habille, il est prêt à descendre et au moment où le train entre en gare, discrètement, encore un petit      pour la route. À ce moment-là il s’aperçoit qu’il y avait une couchette au-dessus de la sienne. Un rideau fermé. Et le rideau s’entrouvre, il entend du bruit. Il est un peu gêné.  Et là, y a une tête d’un mec qui dépasse et qui fait : « Et un petit caca, ça vous ferait pas du bien ? » 





Philippe Bouvard : 


C’est un type qui est dans un wagon de seconde et puis il lit puis au bout d’un moment il a un besoin pressant mais enfin, il est un peu dans les vapes, un peu distrait. Il va jusqu’aux waters, au fond du wagon, il ouvre la porte, il s’assoit sur le siège, il oublie d’enlever son pantalon car il est très distrait. Il fait quand même ce qu’il a à faire. Et puis il ressort du compartiment des WC, il regagne ce qu’il croit être sa place. Il s’assoit et il dit : « Tiens, j’ai dû me tromper. Je suis en première. »





Guy Montagné :


C’est un mec qui arrive chez l’ophtalmologiste. « Bonjour, docteur, bonjour. Voilà, je suis souffrant, j’ai un truc très très bizarre. – Ah bon, et c’est quoi ? Vous souffrez de quoi ? – Attendez, je vais vous montrer. » Il baisse son pantalon. Il fait un énorme caca au milieu du cabinet du médecin, un énorme caca. Alors l’ophtalmo : « - Mais ça va pas ? Ca va pas ? Il faut pas venir chez l’ophtalmologue pour ça, il faut aller chez un entérologue enfin ! – Non, non,  mais attendez, c’est parce que quand je pousse très très fort, regardez, là, j’ai deux petites larmes qui  viennent. »





Les Grosses Têtes , EMI France, 1993











Amis lecteurs qui ce livre lisez


Dépouillez-vous de toute affection,


Et le lisant ne vous scandalisez.


Il ne contient mal ne infection.


Vrai est qu’ici peu de perfection


Vous apprendrez, sinon en cas de rire :


Autre argument ne peut mon cœur élire.


Voyant le deuil, qui vous mine et vous consomme,


Mieux est de rire que de larmes écrire.


Pource que rire est le propre de l’homme














Amis lecteurs qui lisez ce livre, dépouillez-vous de toute passion et ne soyez pas scandalisés en le lisant.


Il ne contient ni mal ni corruption ; il est vrai que vous n’y trouverez guère de perfection, sauf en matière de rire ; mon cœur ne peut choisir d’autre sujet à la vue du chagrin qui vous mine et vous consume.


Il vaut mieux traiter du rire que des larmes, parce que rire est le propre de l’homme.





Trad. G. Demerson











Illustration : Samivel





Laissans l'isle desolée des Papefigues navigasmes par un iour en serenité & tout plaisir, quand à nostre veue se offrit la benoiste isle des Papimanes. Soubdain que nos ancres feurent au port iectées avant que eussions encoché nos gumènes, vindrent vers nous en un esquif quatre persones diversement vestuz. L'un en moine enfrocqué, crotté, botté. L'aultre en faulconnier avecques un leurre & un grand oizeau. L'aultre en solliciteur de procès ayant un grand sac plein d'informations, citations, chiquaneries, & adiournemens en main. L'aultre en vigneron d'Orleans, avecques belles guestres de toille, une panouère & une serpe à la ceincture. Incontinent qu'ilz feurent ioinctz à nostre nauf, s'escrièrent à haulte voix tous ensemble demandans.�-  Le avez vous veu gens passagiers? l'avez vo' veu?


-  Qui? demandoit Pantagruel


-  Celluy là, dirent ilz.


- Qui est il? demanda frère Ian. Par la mort beuf ie l'assomeray de coups. Pensant qu'ilz se guementassent de quelque larron, meurtrier, ou sacrilège.


-  Comment (dirent ilz) gens peregrins ne congnoissez vous l'Unicque?


- Seigneurs (dist Epistemon) nous ne entendons telz termes. Mais exposez nous (s'il vous plaist) de qui entendez, & nous vous en dirons la verité sans dissimulation.


-  C'est (dirent ilz) celluy qui est. L'avez vous iamais veu?


-  Celluy qui est, respondit Pantagruel, par nostre Theologique doctrine est Dieu. Et en tel mot se declaira à Moses. Oncques certes ne le veismes, Et n'est visible à oeilz corporelz.


-  Nous ne parlons mie (dirent ilz) de celluy hault Dieu qui domine par les Cieulx. No' parlons du Dieu en terre. L'avez vous oncques veu?�-  Ilz entendent (dist Carpalim) du Pape sus mon honneur.


-  Ouy, ouy, respondit Panurge, Ouy Dea messieurs, i'en ay veu troys. A la veue des quelz ie n'ay guères profité.


�� 





-  Comment? dirent ilz, nos sacres Decretales chantent qu'il n'y en a iamais qu'un vivent.�-  I'entends, respondit Panurge, les uns successivement après les aultres. Aultrement n'en ay ie veu qu'un à la foys.


-  O gens, dirent ilz, troys & quatre foys heureux, vous soyez les bien & plus que tresbien venuz.


Adoncques se agenoillèrent davant nous, & nous vouloient baiser les pieds. Ce que ne leurs voulusmes permettre, leurs remontrans que au Pape si là de fortune en propre persone venoit, ilz ne sçauroient faire d'adventaige.


-  Si ferions si, respondirent ilz. Cela est entre nous ià resolu. Nous      luy baiserions le cul sans feuille & les couilles pareillement. Car il a couilles le père sainct, nous le trouvons par nos belles Decretales, aultrement ne seroit il Pape. De sorte qu'en subtile philosophie Decretaline ceste consequence est necessaire. Il est Pape, il a doncques couilles. Et quand couilles fauldroient on monde, le monde plus Pape n'auroit.





RABELAIS, Quart livre, chap. XLVIII





(Gargantua a volé les cloches de Notre-Dame pour en faire des clochettes pour sa jument. Maître Janotus est envoyé chez Gargantua pour tenter de les récupérer.)





Ca ! je vous prouve que vous devez me les rendre. Ego sic argumentor : 


Omnis clocha clochabilis, in clocherio clochando, clochans clochativo clochare facit clochabiliter clochantes. Parisius habet clochas. 





RABELAIS, Gargantua, trad. G. Demerson
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PEF, Motordu as à la télé,  Gallimard / « Folio cadet »  
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Source : Le Ligueur du 4 décembre 2002





Il dispensait donc son temps de telle façon que, ordinairement, il se levait entre huit et neuf heures, selon qu’il faisait jour ou non, ainsi que l’avaient ordonné ses précepteurs théologiens, alléguant ce que dit David : Vanum est vobis ante lucem surgere. Puis il gambadait, sautait et se vautrait dans sa paillasse, pour mieux animer ses esprits animaux, et il s’habillait selon la saison, mais il portait volontiers une grande et longue robe de grosse laine fourrée de renard ; après, il se peignait du peigne d’Almain, avec les quatre doigts et le pouce, car ses précepteurs disaient que se peigner, se laver et se nettoyer autrement était une perte de temps.


Puis il fientait, pissait, rotait, pétait, bâillait, crachait, toussait, sanglotait, éternuait et se morvait en archidiacre, puis il déjeunait : belles tripes frites, belles grillades, beaux jambons, et force soupes. Ponocrates lui disait qu’il ne devait pas manger immédiatement au saut du lit, sans avoir fait d’abord quelque exercice. Gargantua répondit :


« Quoi ? N’ai-je pas fait suffisamment d’exercice ? Je me suis retourné six ou sept fois dans mon lit avant de me lever (…). »


Après avoir bien déjeuné, il allait à l’église, et on lui portait un gros bréviaire pesant plus ou moins onze quintaux six livres. Là, il entendait vingt-six ou trente messes. Pendant ce temps, son lecteur venait. Avec celui-ci, il marmonnait tout son chapelet, et il l’épluchait si soigneusement qu’aucun grain ne tombait en terre. Au sortir de l’église, on lui amenait, sur un char à bœufs, un tas de chapelets, et, se promenant par les cloîtres, galeries ou jardin, il en disait plus que seize ermites. 


Puis il étudiait quelque méchante demi-heure, les yeux assis sur son livre ; mais, comme dit le Comique, son âme était dans la cuisine. 





RABELAIS, Gargantua











Je veux que tu apprennes parfaitement les langues : premièrement le grec, comme le veut Quintilien, deuxièmement le latin, puis l’hébreu pour les saintes lettres, et le chaldéen et l’arabe de la même manière ; et que tu formes ton style, quant à la langue grecque, à l’imitation de Platon, quant à la langue latine, à l’imitation de Cicéron.


Des arts libéraux, géométrie, arithmétique et musique, je t’en donnai quelque goût quand tu étais encore petit, à l’âge de cinq ou six ans ; poursuis le reste, et sache toutes les règles de l’astronomie. Laisse-moi l’astrologie divinatrice et l’art de Lullius comme abus et vanités.


Du droit civil, je veux que tu saches par cœur les beaux textes, et que tu les compares avec philosophie.


Et quant à la connaissance des faits de la nature, je veux que tu t’y adonnes avec curiosité. Qu’il n’y ait ni mer, ni rivière ni fontaine dont tu ne connaisses les poissons ; et tous les oiseaux de l’air, tous les arbres, arbustes et petits arbres des forêts, toutes les herbes de la terre, tous les métaux cachés au ventre des abîmes, les pierreries de tout l’Orient et du Midi, que rien ne te soit inconnu.


Puis revisite soigneusement les livres des médecins grecs, arabes et latins, sans oublier les juifs, et par de fréquentes dissections, acquiers-toi une parfaite connaissance de l’homme.


Et pendant quelques heures par jour, commence à examiner les saintes lettres, d’abord en grec le Nouveau testament  et les Épîtres des Apôtres, puis en hébreu, l’Ancien Testament.


Bref, que je voie un abîme de science, car maintenant que tu deviens un homme et que tu te fais grand, il te faudra sortir de cette tranquillité et du repos de l’étude et apprendre la chevalerie et les armes pour défendre ma maison et secourir nos amis contre les assauts des malfaisants. (…)


Mais parce que science sans conscience n’est que ruine de l’âme, il te convient de servir, aimer et craindre Dieu et de mettre en lui toutes tes pensées et tous tes espoirs. (…) Aie suspects les abus du monde. Ne te consacre pas à des choses vaines. Sois serviable à tous tes prochains et aime-les comme toi-même. Révère tes précepteurs, fuis la compagnie de ceux auxquels tu ne veux pas ressembler. Et quand tu auras acquis tout le savoir de Paris, reviens vers moi, afin que je te voie et te donne ma bénédiction avant de mourir.


Mon fils, la paix et grâce de Notre Seigneur soit avec toi. 


D’Utopie, ce dix-septième jour du mois de mars.


Ton père, Gargantua.





RABELAIS, Pantagruel 








Il était habillé, peigné, coiffé, arrangé et parfumé, pendant qu’on lui répétait les leçons du jour d’avant. Lui-même les disait par cœur et y fondait quelques cas pratiques et concernant l’état humain.





RABELAIS, Gargantua





Qu’il ne lui demande pas seulement compte des mots de sa leçon, mais du sens et de la substance, et qu’il juge du profit qu’il aura fait, non par le témoignage de sa mémoire, mais de sa vie. Que ce qu’il viendra d’apprendre, il le lui fasse mettre en cent visages et accommoder à autant de divers sujets, pour voir s’il l’a encore bien pris et bien fait sien. 





MONTAIGNE, Essais





Grandgousier consulta le vice-roi pour savoir quel précepteur on pourrait lui donner, et il fut décidé entre eux qu’à cet office serait mis Ponocrates, pédagogue d’Eudémon, et qu’ils iraient ensemble à Paris, pour connaître l’étude des jeunes de France en ce temps.





RABELAIS, Gargantua





Mon père m’envoya au collège de Guyenne, le meilleur de France. Il choisit soigneusement pour moi des répétiteurs capables et il réserva plusieurs façons particulières contre l’usage des collèges. Mais malgré ça, c’était toujours le collège. Mon latin s’abâtardit tout de suite, j’en ai perdu l’usage. Cette nouvelle institution ne me servit à rien. À treize ans, je sortis du collège sans aucun fruit que je pusse à présent mettre à mon compte.





MONTAIGNE, Essais





Ceux qui, comme porte notre usage, entreprennent d’une même leçon et pareille mesure de conduire et régenter plusieurs esprits de si diverses mesures et formes, ce n’est pas merveille si, en tout un peuple d’enfants, ils en rencontrent à peine deux ou trois qui rapportent quelque juste fruit de leur discipline.





MONTAIGNE, Essais





La digestion parachevée, il se purgeait des excréments naturels, puis se remettait à son étude principale pendant trois heures ou davantage (…). Cela fait, ils sortaient de leur hôtel, avec un gentilhomme de Touraine nommé l’écuyer Gymnaste, qui lui montrait l’art de la chevalerie (…).


Un autre jour, (…) il courait le cerf, le chevreuil, l’ours (…). Il jouait à la grosse balle et la faisait bondir en l’air, autant du pied que du poing. Il luttait, courait, sautait, (…) montait six pas contre une muraille et grimpait de cette façon à une fenêtre de la hauteur d’une lance.





RABELAIS, Gargantua





Ce n’est pas une âme, ce n’est pas un corps que l’on dresse, c’est un homme ; il n’en faut pas faire à deux. Et comme dit Platon, il ne faut pas les dresser l’un sans l’autre, mais les conduire également, comme un couple de chevaux attelés à un même timon.





MONTAIGNE, Essais





Car s’il embrasse les opinions de Xénophon et de Platon par son propre discours, ce ne seront plus les leurs, ce seront les siennes. Qui suit un autre, il ne suit rien. Il ne trouve rien, voire il ne cherche rien. Non sumus sub rege ; sibi quisque se vindicet. Il faut qu’il emboive leurs humeurs, non qu’il apprenne leurs préceptes. Et qu’il oublie hardiment, s’il veut, d’où il les tient mais qu’il se les sache approprier. (…) Ainsi, les pièces empruntées à autrui, il les transformera et confondra, pour en faire un ouvrage tout sien, à savoir son jugement. Son institution, son travail et étude ne vise qu’à le former.





MONTAIGNE, Essais





Michel de MONTAIGNE (1533-1592)


Montaigne naît en 1533 dans la région de Bordeaux. Son père lui donne une éducation inspirée des idéaux humanistes, éducation que Montaigne préconisera plus tard dans ses Essais. 


Ensuite, il devient magistrat et est nommé au Parlement de Bordeaux en 1557. Parallèlement, il mène une carrière politique et militaire, défendant les intérêts des catholiques et du roi.


Il se retire de la magistrature en 1570 pour se consacrer à l’écriture des Essais, son unique œuvre.


Dans les Essais, Montaigne évoque sa vie, mais il généralise son expérience : ce qu’il dit pour lui vaut pour tout le monde. Il cherche à mettre en pratique un art de vivre fondé sur la réflexion, la tolérance et l’acceptation de l’adversité.



























































Source : La Libre Belgique du 30 août 2001





Je voudrais (…) que, de belle arrivée, selon la portée de l’âme qu’il a en la main, il commençât à la mettre sur la montre, lui faisant goûter les choses, les choisir et discerner d’elle-même, quelquefois lui ouvrant le chemin, quelquefois le lui laissant ouvrir. Je ne veux pas qu’il invente et parle seul, je veux qu’il écoute son disciple et parle à son tour. Socrate et, depuis, Archésilas faisaient premièrement parler leurs disciples, et puis ils parlaient à eux. 





MONTAIGNE, Essais








Les journaux sont utilisés comme outil pédagogique dans 52 pays. 


(…) Cette pratique, initiée dans certains pays dès les années’30, existe aujourd’hui dans 52 pays, contre 35 seulement en 1997. Les journaux sont donc de plus en plus utilisés dans le monde comme support pédagogique, ce qui se vérifie aussi chez nous à travers le succès croissant d’une opération comme « La presse à l’école ».


Les principales motivations avancées pour justifier ces formules de partenariat entre industrie de la presse et système éducatif varient suivant les parties. Pour les enseignants, les journaux sont avant tout un outil précieux pour développer la pensée critique mais aussi, et de plus en plus, les valeurs démocratiques et la tolérance.





Source : http://www.lalibre.be/article.phtml?id=5&subid=86&art_id=50281
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